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 Les structures de livraison 

L’évacuation de l’énergie produite par les éoliennes nécessite la mise en place de structure de livraison positionnée, 
autant que possible, à proximité des pistes d’accès ou des éoliennes.  
Le poste de livraison a pour fonction de centraliser l’énergie produite par toutes les éoliennes du parc, avant de 
l’acheminer vers le poste source du réseau électrique national. Il constitue la limite entre le réseau inter-éoliennes 
(raccordement interne - privé) et le réseau public de distribution (raccordement externe - public). 
 
Le parc éolien de la Foye disposera de deux postes de livraison, positionnés au nord-est de l’éolienne E1. Leurs 
dimensions sont de 10 m de long et de 3 m de large. 
 
Un poste de livraison peut abriter un filtre 175 Hz destiné à atténuer la perturbation du parc éolien sur les signaux 
tarifaires du gestionnaire du réseau public de distribution. Il peut également abriter des systèmes de contrôle du parc 
éolien (SCADA), ou un local exploitation et maintenance. Un poste de livraison abrite les cellules de protection, de 
départ et d’arrivée destinées à l’injection de l’énergie produite vers le réseau public de distribution. 
 
Il sera recouvert d’un bardage en bois afin de faciliter son intégration dans l’environnement. 
 

 
Figure 22 : Illustration d'un plan de PDL 

(Source : ERG DÉVELOPPEMENT FRANCE) 

 

Il sera conforme aux normes NFC 15-100 (version compilée de 2008), NFC 13-100 (version de 2001) et NFC 13-200 
(version de 2009). Cette installation est entretenue et maintenue en bon état. 
 
Le poste de livraison et le câblage électrique interne font l’objet d’une vérification initiale par un organisme 
indépendant avant la mise en service industrielle, afin d’obtenir l’attestation de conformité délivrée par le Comité 
National pour la Sécurité des Usagers de l’Electricité (CONSUEL). L’attestation de conformité garantit que l’installation 
en aval du point de livraison (PDL et liaison inter-éolienne) est réalisée selon les règles de sécurité en vigueur. Elle est 
établie par l’installateur. 
Les installations électriques extérieures à l’aérogénérateur sont entretenues en bon état et contrôlées ensuite 
régulièrement après leur installation ou leur modification par une personne compétente. 
 
La périodicité, l’objet et l’étendue des vérifications des installations électriques ainsi que le contenu des rapports 
relatifs auxdites vérifications sont fixés par l’arrêté du 10 octobre 2000. Suite au rapport de l’organisme de contrôle, 
l’exploitant mettra en place des actions correctives permettant de résoudre les points soulevés le cas échéant. 
 
Le plan des aménagements inséré dans les pages précédentes présente la localisation des postes de livraison. 
 

 Le raccordement au réseau public (réseau externe) 

Le câblage électrique du parc éolien entre les structures de livraison et le poste source d’Enedis ou de GEREDIS (réseau 
public de distribution) constitue le réseau externe. Le poste source distribue l’énergie sur différentes lignes électriques 
du réseau de transport d’électricité. 
 

Les conditions de raccordement sont définies par le gestionnaire du réseau public d’électricité, qu’il s’agisse d’Enedis, 
RTE ou de régies locales, dans le cadre d’un contrat de raccordement, dans lequel sont définies les conditions 
techniques, juridiques et financières de l’injection de l’électricité produite par le parc sur le réseau, ainsi que du 
soutirage. La solution de raccordement et son tracé ne peuvent être déterminés qu’à l’issue de l’obtention de 
l’Autorisation Environnementale. Dans le cadre de la procédure d’approbation d’ouvrage, Enedis consultera 
l’ensemble des services concernés par le projet de raccordement. 
 
Les travaux de raccordement seront définis et réalisés par Enedis ou GEREDIS, gestionnaire de réseau, qui en est le 
Maître d’Œuvre et le Maître d’Ouvrage, et financés par le porteur de projet, dans le cadre d’une convention de 
raccordement légal. 
Le S3REnR de Poitou-Charentes indique une quote-part de 42,83 k€/MW. 
 
Comme pour le réseau interne, le câblage du réseau externe sera souterrain, généralement en bord de route ou de 
chemin, selon les normes en vigueur.  
 
Comme indiqué précédemment, dans la mesure où la procédure de raccordement n’est lancée réglementairement 
qu’une fois l’Autorisation Environnementale accordée, le tracé du raccordement n’est pas déterminé à ce stade du 
projet, et seules des hypothèses peuvent être avancées, privilégiant le passage en domaine public. 
 
Cependant, nous pouvons supposer que le parc éolien de la Foye sera raccordé sur le poste source de Melle ou sur 
celui de Brioux-sur-Boutonne. Les hypothèses de tracés du raccordement, d’une distance de près de 6,8 km ou 
15,3 km, sont présentées dans la carte ci-après. 
 
D’après l’outil disponible en ligne sur les capacités d'accueil pour le raccordement aux réseaux de transport et de 
distribution des installations de production d'électricité (www.capareseau.fr), le poste source de Melle dispose d’une 
capacité réservée aux EnR au titre du S3REnR de 22,5 MW. Un transfert de 1,5 MW a été réalisé le 05/05/2020 sur ce 
poste. 
 

http://www.capareseau.fr/
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Celui de Brioux-sur-Boutonne, qui est au stade de projet, a une capacité réservée aux EnR au titre du S3REnR de 
23,5 MW. 
 

Poste source de Melle 

 

 

 

 
Figure 23 : Caractéristiques du poste source de Melle 

(Source : www.capareseau.fr) 
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Poste source de Brioux-sur-Boutonne 

 

 
Figure 24  : Caractéristiques du poste source Brioux sur Boutonne 

(Source : www.capareseau.fr) 

 

 



  Projet de parc éolien sur la commune de Saint-Vincent-la-Châtre (79 – Deux-Sèvres) 
  Dossier de demande d’autorisation environnementale : Étude d’impact sur l’environnement (Vol. 3) 

 

  84   

NCA, Études et Conseil en Environnement 

 
 
 



  Projet de parc éolien sur la commune de Saint-Vincent-la-Châtre (79 – Deux-Sèvres) 
  Dossier de demande d’autorisation environnementale : Étude d’impact sur l’environnement (Vol. 3) 

 

  85   

NCA, Études et Conseil en Environnement 

III. 4. Le mât de mesures anémométriques 

Un ou plusieurs mâts de mesures de vent, permanents ou temporaires, sont parfois installés au sein d’un parc éolien 
afin d’enregistrer, à l’aide d’anémomètres et de girouettes, des données utiles au fonctionnement et au suivi de 
l’installation. 
Les mâts de mesures peuvent atteindre une hauteur maximale de 120 mètres, et sont réalisés en treillis métalliques 
et maintenus par un système de haubans : des nappes de câbles tenseurs sont fixés au sol pour les contreventer.  
 
Un mât de mesures de 104 m est installé depuis avril 2019 sur la zone de projet dans le cadre des études de 
développement du parc éolien de la Foye. 
 

 

Figure 25 : Mât de mesures anémométriques du projet de la Foye 
(Crédit photo : NCA Environnement) 

 

III. 5. La sécurisation du parc éolien 

 Balisage aérien 

Afin d’assurer la sécurité vis-à-vis de la navigation aérienne, un balisage du parc éolien est nécessaire. Celui-ci doit 
être conforme aux dispositions prises en application des articles L.6351-6 et L.6352-1 du Code des transports et des 
articles R.243-1 et R 244-1 du Code de l’aviation civile.  
 
L’arrêté du 23 avril 2018 relatif à la réalisation du balisage des obstacles à la navigation aérienne (abrogeant l’arrêté 
du 13 novembre 2009) prévoit ainsi un balisage lumineux pour les éoliennes (annexe II de l’arrêté) : 

• sur chacune des éoliennes d’un parc, 
• de jour, par des feux à éclats blancs, 

• de nuit, par des feux à éclats rouges, 

• synchronisé sur toutes les éoliennes, de jour comme de nuit, la fréquence des éclats étant de 20 par minutes. 

 
La durée d’allumage des feux à éclats nocturnes est égale à un tiers de la durée totale d’un cycle. 
 

Des dispositions spécifiques sont prévues pour le balisage de champs éoliens. 
 
Les feux d’obstacle doivent être installés sur le sommet de la nacelle et assurer la visibilité de l’éolienne dans tous les 
azimuts (360°). Ils font l’objet d’un certificat de conformité délivré par le service technique de l’aviation civile. 
 

Tableau 11 : Caractéristiques du balisage d’une éolienne 

Balisage 
de jour 

Chaque éolienne est dotée d’un balisage lumineux de jour assuré 
par des feux d’obstacle moyenne intensité de type A (feux à éclats 
blancs de 20 000 candelas). 

Balisage 
de nuit 

Chaque éolienne est dotée d’un balisage lumineux de nuit assuré 
par des feux d’obstacles moyenne intensité de type B (feux à 
éclats rouges de 2 000 candelas). 

 
Dans le cas d’une éolienne de grande hauteur (> 150 m en bout de pale), ce qui est le cas pour ce projet, le balisage 
par des feux moyenne intensité est complété par des feux d’obstacle de basse intensité de type B (rouges fixes 32 
Cd), installés sur le mât, situés à des intervalles de hauteur de 45 mètres. 

 

Figure 26 : Balisage aérien d’une éolienne de plus de 150 m 
(Source : société PROMIC) 

 

 Signalisation sur site 

Conformément à l’article 14 de l’arrêté du 26 août 2011, des panneaux d’affichage positionnés sur le chemin d’accès 
de chaque éolienne et sur les structures de livraison doivent permettre d’informer les tiers sur les risques que peuvent 
présenter l’installation. Les prescriptions concernent notamment : 

• Les consignes de sécurité à suivre en cas de situation anormale, 

• L’interdiction de pénétrer dans l’aérogénérateur, 
• La mise en garde face aux risques d’électrocution, 
• La mise en garde face aux risques de chute de glace. 

 

Conformément aux prescriptions de l’arrêté du 22 juin 2020, un numéro sera attribué à chaque éolienne et affiché en 
caractère lisible sur le mât. 

Feu d’obstacle moyenne intensité  

Feu d’obstacle basse intensité  
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Figure 27 : Exemple de panneau d’informations afin de prévenir la population 
(Source : NCA Environnement) 

 

 Protection contre la foudre et sécurité électrique 

L’arrêté du 26 août 2011 relatif aux éoliennes soumises à autorisation fixe un certain nombre de dispositions 
constructives permettant d’assurer la protection contre la foudre et la sécurité électrique de l’installation. Elles sont 
listées ci-après : 

• Mise à la terre de l’ensemble des masses métalliques de l’installation, 
• Respect des dispositions de la norme IEC 61 400-24 (juin 2010) concernant la protection des éoliennes contre 

la foudre, 

• Pour les installations électriques à l’intérieur de l’éolienne, respect des dispositions de la directive du 17 mai 
2006 relative aux machines, 

• Pour les installations électriques à l’extérieur de l’éolienne, respect des normes NFC 15-100 (installations 
électriques basse tension, version compilée de 2008), NFC 13-100 (postes de livraison, version de 2001) et NFC 
13-200 (installations électriques haute tension, version de 2009). 

 
Aux termes de l’arrêté du 22 juin 2020, un rapport de contrôle d’un organisme compétent attestera de la mise à la 
terre de l’installation avant sa mise en service industrielle. 
 

 Défense incendie 

Conformément aux articles 23 et 24 de l’arrêté du 26 août 2011, un parc éolien doit mettre en œuvre un dispositif de 
lutte contre l’incendie, qui comprend : 

 Un système de détection d’incendie ou d’entrée en survitesse de l’éolienne ; 

Celui-ci doit permettre d’informer à tout moment l’exploitant ou un opérateur qu’il aura désigné d’un 
fonctionnement anormal. 

 

 Un système d’alarme couplé au système de détection mentionné ci-dessus ; 

L'exploitant ou un opérateur qu'il aura désigné est en mesure de transmettre l'alerte aux services d'urgence 
compétents dans un délai de 15 min suivant l’entrée en fonctionnement anormal de l'aérogénérateur. 

 

 Des moyens de lutte contre l’incendie dans chaque éolienne. 
Ils comprennent au minimum 2 extincteurs adaptés aux risques, et positionnés de manière visible et 
accessible au pied et au sommet du mât de chaque éolienne. 

 

III. 6. Synthèse des données techniques 

Le tableau suivant récapitule l’ensemble des données techniques du projet de parc éolien de la Foye sur la commune 
de Saint-Vincent-la-Châtre et ses aménagements. 
 

Tableau 12 : Synthèse des données techniques du parc éolien de la Foye 

PARC ÉOLIEN DE LA FOYE 

DONNÉES GÉNÉRALES 

Nombre d’éoliennes 3 

Hauteur en bout de pale 180 m maximum 

Diamètre du rotor 150 m maximum 

Puissance unitaire 5,6 MW maximum 

Puissance du parc 16,8 MW maximum 

Production annuelle prévisionnelle brute Maximum 41 915 MWh 

DONNÉES RELATIVES AUX AMÉNAGEMENTS 

Fondations 
(Emprise totale des mâts des éoliennes) 

2 121 m² 
235,5 m² (dimension maximisante) 

Plateformes permanentes 5 250 m² 

Surfaces de chantier pour les éoliennes 4 500 m² 

Postes de livraison et plateforme 220 m² 

Virages  1 276 m² 

Voies d’accès 

Création : 
Longueur : 5 098 ml 
Emprise : 2 549 m² 
Restauration/Renforcement : 
Longueur : 9 544 ml 
Emprise : 4 772 m² 

Réseau de tranchées interne 
Longueur : 978 ml 
Emprise : 491,5 m² 

Estimation du raccordement au réseau public 
Longueur : 6,8 km à 15,3 km 
Emprise : 7 965 m² maximum 

 

L’emprise totale du chantier s’élève à 28 874,5 m², soit 2,9 ha. L’emprise maintenue pendant l’exploitation est 
seulement de 13 026,5 m², soit 1,3 ha.   
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IV. CONSTRUCTION DU PARC EOLIEN 

IV. 1. Les études de pré-construction 

Après obtention des autorisations, plusieurs études dites de pré-construction sont menées, afin de dimensionner les 
infrastructures et réseaux du parc éolien : 

• Étude géotechnique d’avant-projet (étude de type G2 comprenant des investigations par sondages 
pressiométriques et à la pelle mécanique) ; 

• Étude de résistivité des sols ; 

• Étude détaillée des plateformes de grutage (éventuelles optimisations des surfaces utiles) ; 

• Étude archéologique préconisée par la DRAC (cf. Chapitre 3 :II. 3 Patrimoine culturel en page 104) 

IV. 2. Étapes de la construction 

Le chantier de construction du parc éolien de la Foye aura une durée d’environ 15 mois. Il fera intervenir plusieurs 
entreprises de spécialités différentes : 

• Terrassement et VRD pour la réalisation des accès (pistes, plateformes, réseaux divers), 

• Génie Civil et Travaux Publics pour la mise en œuvre des fondations, 
• Électricité pour la réalisation des réseaux internes, du poste de livraison et des raccordements, 

• Transport et levage pour l’acheminement et le montage des éoliennes. 
 
Une aire de cantonnement du personnel sera mise en œuvre près du site (espace de vie de chantier : bureaux, 
sanitaires, conteneurs pour les déchets…), ainsi que la signalétique du chantier (accès, panneaux d’orientation, 
sécurité…). 
 

 Génie civil et terrassement 

IV. 2. 1. 1. Création des accès et desserte du parc 

Le réseau routier local, départemental ou national sera utilisé par les convois exceptionnels pour acheminer les 
éléments des éoliennes sur le site d’implantation au moment du chantier. Une fois sur site, il s’agit d’optimiser le 
réseau de voies et pistes existant. 
 
Une étude spécifique est réalisée avant le chantier afin de confirmer le trajet pour l'acheminement des éléments du 
parc éolien, en ce qui concerne les manœuvres, les aménagements temporaires éventuels et les escortes par des 
véhicules légers. Conformément au Code de la route, à l'arrêté du 4 avril 2011 modifiant l'arrêté du 4 mai 2006, et au 
décret n°2011-335 du 28 mars 2011, les déplacements des convois exceptionnels font l'objet de demandes 
d'autorisation suivant le formulaire Cerfa n°14314*01 et la notice explicative Cerfa n°50934*02 après consultation et 
coordination avec les Préfectures, les Conseils départementaux et les DDT. 
 
Des convois exceptionnels sont organisés pour l'acheminement des différents éléments volumineux tels que les pales, 
la nacelle, les sections du mat, etc. mais également pour le poste de livraison. 
Le transport est réalisé par des camions spécifiquement adaptés au transport des éoliennes. 
 
Le passage des engins de chantier et des convois exceptionnels nécessite une bande roulante de 5 m de large 
maximum en ligne droite, et élargie dans les virages. La bande roulante aura la structure nécessaire pour supporter 
le passage des convois. Les chemins seront empierrés par ajout de matériaux naturels, compactés par couche, afin de 
supporter le passage d’engins très lourds. 

 
Des accotements de 0,75 m seront conservés de chaque côté de la piste. Ils permettront d’y construire les tranchées 
dans lesquelles seront installés les câbles électriques et autres réseaux. Cette largeur d’accotement permet également 
de rattraper les éventuels dénivelés du terrain. Ces accotements pourront se revégétaliser naturellement après 
chantier. 
 
Ces accès seront entretenus régulièrement par l’exploitant du parc éolien pour assurer l’accès permanent au site afin 
de réaliser la maintenance préventive ou curative. 
 

Méthode de construction des « pistes à créer » 

A l’intérieur du parc une desserte sera aménagée pour chaque éolienne, afin d’assurer le transport des éléments 
constituants les éoliennes et leurs annexes. 

 Un décapage de la couche superficielle est réalisé, afin d’installer les matériaux d’apport sur une base saine 
et dure. Ces terres végétales seront évacuées ou régalées localement dans les parcelles cultivées.  

 Pose d’une membrane géotextile. 
 Une première couche d’apport, dite de fond de forme, est mise en place et compactée. Elle est constituée de 

matériaux naturels, de type GNT (Grave Non Traitée), de calibre 0/80 mm environ. 

 Une seconde couche d’apport, dite de finition, est enfin installée et compactée. Elle est constituée de 
matériaux naturels, de type GNT (Grave Non Traitée), de calibre 0/31,5 mm environ. 

 

 
Figure 28 : Étapes de création de pistes 

(Source : ERG DÉVELOPPEMENT FRANCE) 

 

Voiries à élargir  

Les voiries à élargir utilisées pour l’accès au parc sont majoritairement constituées de chemins communaux, ruraux 
ou d’exploitation existants. Elles seront élargies et recevront un reprofilage de la bande roulante. 
 

Virages 

Afin que les camions de transport des composants des éoliennes puissent manœuvrer, il est nécessaire que les virages 
respectent un certain rayon de courbure, calculé selon le type d'éolienne. L’intérieur du virage doit être dégagé sur 
un rayon légèrement plus important. Des adaptations peuvent être effectuées selon la configuration du terrain. 
Pour le transport des éléments des éoliennes, chaque constructeur recommande ainsi des rayons minimums de 
courbure (Rint) et externes (Rext), illustrés sur le schéma ci-dessous. 
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Figure 29 : Aménagement d’un virage 

(Source : Nordex) 

 

IV. 2. 1. 2. Emplacement des éoliennes 

Aires de grutage (ou plateformes permanentes) 

L’aire de grutage correspond à la surface prévue pour l’accueil de chaque éolienne, ainsi que des grues de levage. 
C’est une surface qui est terrassée et empierrée lors de la phase chantier, et qui le restera en phase exploitation. Cette 
surface correspond à un rectangle, dont l’emprise unitaire est comprise entre 1538 et 1548,5 m². Cette surface intègre 
l’excavation pour la pose de la fondation et l’empierrement stabilisé pour la pose d’une grue. 
 
À l’image des créations de pistes, la construction des plateformes empierrées suit les étapes suivantes : 

• Un décapage de la couche superficielle est réalisé, afin d’installer les matériaux d’apport sur une base saine et 
dure. Ces terres végétales seront évacuées ou régalés localement. 

• Une première couche d’apport, dite de fond de forme, est mise en place et compactée. Elle est constituée de 
matériaux naturels, de type GNT (Grave Non Traitée), de calibre 0/80 mm environ. 

• Une seconde couche d’apport, dite de finition, est enfin installée et compactée. Elle est constituée de 
matériaux naturels, de type GNT (Grave Non Traitée), de calibre 0/31,5 mm environ. 

• Après passage des câbles électriques, une finition des éventuels dégâts créés par l’ouverture de la tranchée 
est assurée (nivellement, compactage de la tranchée, réfection de la plateforme). 

 
Ces surfaces resteront empierrées pendant toute la durée d’exploitation du parc éolien. 
 

Surfaces chantier (ou plateformes temporaires)  

Afin de stocker les éléments de l’éolienne, d’assembler et de déployer les grues permettant son montage, de 
permettre les manœuvres et la circulation des véhicules et du personnel habilité autour de l’aire de grutage, une 
surface chantier est également prévue.  
Cette surface est nécessaire uniquement pendant la phase chantier. Ici, dans la mesure où les aires de grutage ont 
été limitées au minimum dans un souci de moindre impact environnemental, ces surfaces auront une superficie de 
1500 m² par éolienne. 
 
Pour les sites en culture, il est prévu de réaliser sur ces surfaces une coupe de la végétation si existante, sans 
empierrement.  

Seuls des terrassements (déblais/remblais) ponctuels pourront être faits afin de permettre le stockage des éléments 
de grue ou d’éoliennes. La terre végétale décapée lors de la création de la plateforme y sera régalée. 
À l’issue des travaux, ces surfaces pourront être remises en culture par les exploitants agricoles. 
 

IV. 2. 1. 3. Mise en œuvre des fondations 

La fondation assure la transmission dans le sol des efforts générés par l’éolienne. Il s’agit en général d’un ouvrage 
circulaire enterré en béton armé. Dans la majorité des cas et selon la nature du sol, cet ouvrage repose à une 
profondeur proche de 4 m de diamètre. 
 
Le type de fondation mis en œuvre sera adapté à la nature du sol. La technologie décrite ci-après est la plus 
couramment utilisée. 

• Excavation : À l’emplacement prévu pour l’éolienne, il est réalisé une excavation suffisante pour accueillir sa 
fondation. Les matériaux de déblai sont stockés pour réutilisation si leurs propriétés mécaniques le permettent 
ou bien évacués vers un centre de traitement adapté. 

• Béton de propreté : Il s’agit d’une sous-couche de béton, destinée à obtenir une dalle de niveau et 
suffisamment stable pour accueillir le ferraillage de la fondation. 

• Pose du système d’ancrage : C’est le « support » de l’éolienne, l’élément de liaison entre l’éolienne et sa 
fondation. Il est tout d’abord posé sur des plots en béton au centre de la fondation ou sur des pieds 
métalliques. Il est ensuite inclus dans la masse de béton. Dans le cas d’une base du mât en béton, cette pièce 
d’interface se situe en hauteur. 

• Ferraillage : avant d’effectuer le coulage du béton, il faut réaliser l’armature métallique qu’il va renfermer. 
Cette armature rendra le futur massif de béton extrêmement résistant. 

• Coffrage : c’est une enveloppe extérieure fixe qui permet de maintenir le béton pendant son coulage, avant 
son durcissement. 

• Coulage : le béton est ensuite coulé à l’intérieur du coffrage à l’aide d’une pompe à béton. Sur la phase finale 
du coulage, un produit de cure devra être mis en place pour éviter la fissuration du béton. 

 
La fondation est terminée, elle doit ensuite être remblayée : 

• Remblaiement et compactage : après séchage, l’excavation est remblayée avec une partie des matériaux 
excavés et compactée de façon à ne laisser dépasser que la partie haute de l’insert sur lequel viendra se 
positionner le premier tronçon du mât de l’éolienne. 

 
Les fondations seront enterrées sous le niveau du sol naturel. Seule l'embase du mât sera visible au sol. La semelle 
béton est enterrée et non visible. 
 

 

Rint – Rayon de courbure intérieur 

Rext – Rayon de courbure extérieur 
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Figure 30: Étapes de mise en œuvre d'une fondation 

(Source : ERG DÉVELOPPEMENT FRANCE) 

 
Le dimensionnement des fondations est réalisé à partir des conclusions de l’étude des sols du projet (autrement 
appelé études géotechniques) et de la descente de charges issues des éoliennes. Ces charges varient selon la 
puissance de la machine, le diamètre du rotor, la hauteur du mât et la classe de vent retenue pour le site. L’étude de 
dimensionnement des fondations vise à déterminer les caractéristiques géométriques de l’ouvrage et à définir la liste 
des aciers qui constitueront le ferraillage. Les éoliennes transmettent des efforts dynamiques à leur ouvrage de 
fondation. Les vérifications portent également sur la tenue des matériaux aux phénomènes de fatigue. 
 
Les caractéristiques mécaniques du sol d’assise des fondations peuvent se révéler insuffisantes pour supporter les 
charges transmises par les éoliennes. Dans ce cas, on procède à son renforcement par l’emploi de techniques dites 
de « fondations spéciales » très bien maitrisées (remblais de substitution, inclusions souples ou rigides, etc.). 
 
Les figures ci-après illustrent des plans détaillés de fondations. 

 
Figure 31 : Plan détaillé d'une fondation 

(Source : ERG DÉVELOPPEMENT FRANCE) 

 

 Montage des éoliennes 

Les éoliennes sont composées de plusieurs parties détachées, transportées sur site par convois exceptionnels. Elles 
sont ensuite assemblées sur place. 
 
Le montage est effectué au moyen d'une grue principale, de 500 à 1 000 T, pour les sections du mât, la nacelle, le 
moyeu et les pales. Une grue secondaire ou « auxiliaire » de 250 T permet de contrôler et d'assister au levage des 
différents éléments. 
 

Opérations de montage 

• Montage du mât et levage des éléments : le mât d’une éolienne est généralement composé de 4 ou 5 sections 
d’acier, qui sont assemblées sur place par grutage successif des éléments. 2 grues sont nécessaires pour 
redresser le mât à la verticale. Le mât peut également être composé d’une base en béton (coulé sur place ou 
éléments préfabriqués), avec seules les dernières sections en acier. Les éléments préfabriqués sont alors des 
coques ou demies coques, grutées une par une et maintenues par des câbles de précontrainte. 

• Fixation du premier élément : une fois positionnée verticalement, la première partie du mât vient se fixer sur 
la partie émergente de l’insert. 

• Levage et assemblage des autres tronçons du mât : les opérations sont répétées pour l’assemblage des 
tronçons suivants. 

• Levage et assemblage de la nacelle : une fois le mât entièrement assemblé, la nacelle de l’éolienne est levée 
et fixée au mât. 

• Assemblage des pales et levage du rotor : 2 techniques sont envisageables : soit par levage du rotor complet 
(moyeu et pales assemblés au sol), soit par levage pale par pale. La technique pale par pale sera privilégiée 
afin de limiter les emprises. 

 

 
Figure 32 : Opérations de montage d'une éolienne (montage du mât à gauche et montage de la nacelle à droite) 

(Source : ERG DÉVELOPPEMENT FRANCE) 
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Installation des systèmes internes et essais  

Une fois assemblée, des travaux à l’intérieur de l’éolienne sont nécessaires avant de la mettre en service. Ces travaux 
sont essentiellement d’ordre électrique, mécanique et informatique. 
 
La nacelle et les tronçons de mât sont livrés pré-câblés ; il s’agit alors de réaliser les connexions entre chaque élément 
pré-câblé. Les éléments mécaniques de la nacelle sont également contrôlés avant mise en route de la machine. 
 
Enfin, les systèmes informatiques sont configurés, notamment afin d’adapter les réglages de la machine aux 
conditions du site.  
Une fois l’éolienne prête à fonctionner, un essai en production est réalisé. Ce test dure généralement une centaine 
d’heures, et permet de détecter d’éventuels mauvais réglages avant la mise en service effective. 
 

 Installation des postes de livraison et raccordements inter-éoliennes 

Les opérations d’installation des réseaux enterrés et des deux postes de livraison concernent : 

• Opérations d’enfouissement des réseaux : les lignes électriques nécessaires au transport de l’énergie des 
éoliennes vers le point de livraison au réseau sont entièrement mises en souterrain. Les câbles sont enterrés 
à une profondeur d’enfouissement de 11 cm environ. C’est également le cas du réseau de communication par 
fibre optique et de mise à la terre.  

La position des conducteurs varie selon le nombre de circuits présents dans la tranchée. Sous culture et fosses, 
les câbles sont le plus souvent protégés par un enfouissement direct avec un géotextile ; en croisement de 
voies, ils sont protégés dans des fourreaux. Une protection mécanique ainsi qu’un grillage avertisseur sont 
installés entre les câbles et la surface. 

• Ouverture de tranchée : réalisée à l’aide d’une trancheuse, elle est creusée, sur environ 1 m de profondeur et 
50 cm de largeur, en bordure de la bande roulante dans l’emprise de la piste. Elle abrite des câbles HTA (tension 
20 000 V) qui permettent l’acheminement de l’énergie produite par les aérogénérateurs jusqu’au poste de 
livraison. 

• Fermeture de tranchée : une fois le câble déroulé dans la tranchée, celle-ci est rebouchée et compactée, et le 
bas-côté est remis en état. Du sable peut être ajouté dans la tranchée afin de protéger les câbles enterrés. 
Dans tous les cas, l’intégralité des matériaux extraits est régalée sur place afin d’éviter leur évacuation. 

• La structure de livraison : une excavation est réalisée sur environ 80 cm de profondeur. Un lit de sable est 
déposé au fond. Les matériaux extraits seront réutilisés si leurs propriétés mécaniques le permettent. Sinon, 
ils seront évacués vers un centre de traitement agréé. 

• Les bâtiments du poste de livraison sont déposés sur le lit de sable à l’aide d’une grue de façon à en enterrer 
60 cm environ. Cette partie enterrée est utilisée pour le passage des câbles des réseaux sur site à l’intérieur 
des postes. Le poste de livraison est relié au réseau de mise à la terre. 

 
En ce qui concerne le raccordement externe au réseau public, une tranchée sera ouverte sur une largeur de 50 cm 
maximum. Les matériaux extraits sont immédiatement remis en place pour reboucher la tranchée. La surface 
d’emprise concernée est intégrée dans la bordure terrassée des pistes et des routes longés par le réseau. 
Des forages dirigés pourront être mis en œuvre pour le franchissement éventuel de cours d’eau et de voiries 
fréquentées. 
 

IV. 3. Acheminement du matériel 

La provenance des éléments constitutifs des aérogénérateurs dépend de leur site de production : celui-ci variera en 
effet selon le constructeur retenu pour équiper le parc éolien de la Foye, mais aussi selon les composants considérés. 
Dans tous les cas, ces composants arrivent sur le territoire français par voie maritime et/ou routière et sont acheminés 
jusqu’au site du chantier par convois exceptionnels.  
 
Après l’obtention de l’Autorisation Environnementale, le maître d’ouvrage du parc éolien se rapprochera des 
gestionnaires des routes, afin de définir précisément les incidences du projet sur les routes existantes. Ainsi, les 
demandes de permissions de voirie seront déposées avant le début des travaux. Toute intervention sur la route 
départementale, notamment en ce qui concerne l’accès ou le passage de câble, n’aura lieu qu’après obtention d’une 
permission de voirie. 
 
L’organisation de la desserte du chantier repose sur le principe de minimisation de la création des chemins d’accès 
par une utilisation maximale des chemins existants (chemins ruraux ou communaux). Elle s’appuie également sur : 

• la volonté de réduire autant que possible la destruction des habitats naturels identifiés ; 

• L’objectif de limiter les atteintes aux activités agricoles par effet de fragmentation des parcelles cultivées ; 
• Les disponibilités foncières. 

 

 
Figure 33 : Exemple de transport des différentes parties d’une éolienne 

(Source : Nordex) 

 
L’accès au parc éolien de la Foye, sur la commune de Saint-Vincent-la-Châtre, se fera depuis la RD14.  
 
Afin de pouvoir déterminer l’éventuelle dégradation des routes, un état des lieux sera fait en présence des 
représentants du gestionnaire de la route, du maître d’ouvrage du parc éolien et d’un huissier. À cette occasion, un 
enregistrement vidéo sera réalisé. En cas de dommages constatés, le maître d’ouvrage s’engage à une remise en état 
des routes concernées. 
 
Il est possible d’estimer que l’acheminement des éoliennes et du matériel nécessaire au chantier du parc éolien 
représentera environ : 


